
UNE  V IE  DE  T RAGÄDIE S

ugene Gladstone O�Neill (1888-1953) na�t dans une 
chambre d�h�tel : son p�re est com�dien, et sa famille 

en constant d�placement. Toute son enfance est marqu�e 
par les voyages, les difficult�s financi�res de son p�re, les 
contacts avec les underdogs, les exclus et marginaux de la 
soci�t� am�ricaine, et le d�chirement entre le catholicisme de 
son p�re alcoolique et la mystique de sa m�re, dont il 
d�couvre, � 16 ans, la toxicomanie.

Apr�s une ann�e d�universit�, O�Neill m�ne pendant six ans 
d�une vie errante et dissolue, ponctu�e par l�alcool et une 
tentative de suicide. Frapp� par la tuberculose, il passe six 
mois en sanatorium, et se met alors � �crire des pi�ces.

Son style, qui soumet des petites gens � un cadre tragique h�rit� des Grecs (il �crit Le Deuil sied � 
Electre en 1929) lui vaut un succ�s grandissant : il obtient quatre prix Pulitzer et, en 1936, le prix Nobel. 
Inspir� entre autres par August Strindberg et la psychanalyse, O�Neill a permis une modernisation des 
pi�ces de Broadway et un rayonnement consid�rable du th��tre am�ricain dans le reste du monde. La 
trame d�Une lune pour les dÄshÄritÄs, son avant-derni�re pi�ce, se situe l�ann�e du suicide son fr�re, 
com�dien rat� et alcoolique. Les deux fils d�O�Neill se suicideront eux aussi. Quant � sa fille Oona, elle 
�pousera Charlie Chaplin au grand d�sarroi de son p�re, qui rompra d�finitivement avec elle. 
Gravement atteint par la maladie de Parkinson, O�Neill meurt en 1953 dans une chambre d�h�tel de 
Boston, faisant de sa troisi�me �pouse Carlotta son h�riti�re exclusive. Celui qui aurait voulu � n��tre 
jamais n� � trouve enfin � la paix, la fin des combines minables �.

Frein� par les inhibitions puritaines et souvent par une l�gislation r�trograde, le th��tre am�ricain ne 
s�est d�velopp� que tr�s tardivement. Avant O�Neill, on ne jouait gu�re aux �tats-Unis, en dehors du 
r�pertoire anglais, que des farces grossi�res ou des m�lodrames. Les auteurs les plus ambitieux 
composaient des pi�ces � th�se moralisantes, b�atement optimistes. O�Neill, perp�tuellement insatisfait 
et tourment�, �c�ur� par cette m�diocrit�, chercha � exprimer, avec des moyens sans cesse 
renouvel�s, son d�sarroi profond et son sens tragique de la vie. Par son abondance, sa vari�t�, son 
intensit� passionn�e, son �uvre domine le th��tre am�ricain, comme celle de Shakespeare domine le 
th��tre anglais et celle de Strindberg, qu�il admirait, le th��tre su�dois.

L � � u v r e  d e  l a  m a t u r i t �

Avec Au-del� de l�horizon (1920), O�Neill s�imposa au public. Ce drame de la terre qui se joue dans une 
ferme de la Nouvelle-Angleterre entre deux fr�res �pris de la m�me jeune fille fait songer � Maupassant, 
mais il acquiert une dimension suppl�mentaire du fait que l�un d�eux aspire sans cesse � partir � au-del� 
de l�horizon � et que l�autre devient effectivement marin. L�Empereur Jones (1921) raconte, avec des 
moyens tr�s expressionnistes et un accompagnement envo�tant de tam-tam, la tentative de fuite dans 
une for�t tropicale, sur une �le des Antilles, d�un tyranneau noir, ancien for�at qui, malgr� tous ses 
efforts, finit par tomber entre les mains de ses sujets r�volt�s.
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Anna Christie (1921) appartient � la veine naturaliste et maritime d�O�Neill, mais Le Singe velu (1922) 
retrace de fa�on hallucinante et symbolique, sans aucun souci de r�alisme autrement que dans le 
langage, l�histoire d�un soutier simiesque, Yank, qui d�couvre, apr�s l�intrusion dans son univers infernal 
d�une belle jeune fille riche, qu�il n�est qu�un paria, rejet� par tout le monde, les r�volutionnaires comme 
les bourgeois, et m�me finalement par le gorille du zoo qui l��touffe entre ses bras.

Le D�sir sous les ormes (1924) est � nouveau un drame de la terre en Nouvelle-Angleterre, mais 
po�tis� par la pr�sence universelle du d�sir qui circule dans les grands ormes de la ferme et qui 
entra�ne et ennoblit tous les personnages. La Fontaine de Jouvence (1925) est en somme un conte 
philosophique ; et de m�me The Great God Brown (1926), o� deux des personnages, en changeant de 
masques, illustrent la complexit� de la personnalit� humaine et le conflit qui fait rage dans le monde 
entre les passionn�s qui aiment � aimer et � cr�er et les mat�rialistes qui ne songent qu�� acqu�rir et 
poss�der. �trange Interm�de (1928) est un drame cruel o� s�opposent des g�n�rations successives et 
o� les pens�es profondes des personnages sont r�v�l�es au moyen d�apart�s et de fragments de 
monologues int�rieurs. Le Deuil sied � �lectre (1931) est une trilogie puissante o� O�Neill reprend et 
modernise, avec le secours de la psychanalyse, la trag�die des Atrides. Le destin antique y devient une 
fatalit� int�rieure qui entra�ne malgr� eux les personnages � leur perte.

Puis vint, apr�s un long silence, Voil� le marchand de glace (1946) qui se passe dans un bar sordide 
d�un bas quartier de New York, parmi des rat�s et des alcooliques ; mais ce drame en apparence 
naturaliste �voque symboliquement les illusions o� se complaisent les hommes pour oublier la venue, � 
tout instant possible, de la mort.


